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dangereux lorfqu'on en fait ufage intdrieurement. II caufe
des vertiges, des anxietds, des convulfions, l'affoupiffement,
& la mort. Les remddes propres ä combattre ces funeftes
accidens fönt les dvacuans par haut & par bas, Jes cordiaux,
& les acides vegetaux adminiftrds avec prudence. On ne fait
ufage par cette raifon de cette plante qu'ä l'extdrieur; eile
eft alors anodine & ldgerement reTolutive. Les feuilles de
Stramonium entrent dans le Baume, tranquille du Difpenfaire
de Paris.

ABAC MASLE. NICOTIANE A LARGES FEUIL¬
LES. HERBE A LA REINE. HERBE DE L'AMBAS-
SADEUR ouVE SAINTE CROIX, TORNABONNE.
Nicotiana major, latifolia. C. B. P. & I. R. H. Nicotiana
major feu Tabacum majus. J. B. Hyofcyamus Peruvianus.
Dod. Pempt. Petum Theveti latifolium. Cluf. Herba Panacca
vel Vulneraria lndica. Quorumdam. Angl. The great Ta-
bacco. Ital. Tabacco , Erba Regina. Allem. Taback.

Cette plante connue de tout le monde vient dans le nou-
veau Monde , d'oü eile a etd apporte'e en Europe vers le
milieu du feizteme fi^cle. Jean Nicot, Maitre des Requetes
& Ambafladeur du Roi Francois II. en Portugal, paffe pour
6tre le premier qui l'ait fait connoitre en France. On la cul-
tive dans les jardins.

Le Tabac pouffe une tige ronde affez haute & remplie
d'une moelle blanchätre. Ses feuilles naiffent alternative-
ment für cette tige ; elles fönt fort larges, legerement poin-
tues, vifqueufes, d'un verd un peu pale , d'une faveur äcre
ßc brulante. Ses fleurs fönt forme'es en godet; elles naiffent
au fommet des rarneaux, & fönt d'une couleur purpurine.
On cultive dans les jardins deux autres efpdces de Nicotiane
qu'on peut fubflituer ä la prdcddente dans l'ufage medicinal.

NICOTIANE A FEUILLES ETROITES. TABAC
DE VIRGINTE. Nicotiana major angufli folia. C. E. P. &
I. R. H. Petum angufii fohum. Cluf. exot. Ses feuincs fönt
plus e'troites & plus pointues que Celle de la Grande JS/icotiane.
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NICOTIANE A FEUILLES RONDES. PETUN.

PETITE NICOTIANE. Nicotiana minor. C. B. P. 6c
I. R. H. Hyofcyamus Luteus. Dod.

Les feuilles de cette efpece de Tabac fönt arrondies, ob-
tufes, 6c d'un verd un peu brun.

II paroit que ie Tabac outre fes parties terreufes contient
une iubftance reTino-gommeufe, un principe mobile, ÖC
quelques molecules falines nitreufes (a): carlorfqu'on met
les feuilles de cette plante für les charbons ardens, elles
fufent &c fcintillent.

Le Tabac eft une fubftance äcre 6c ftimulante. Je ne parle
point ici de i'ufage auquel il eft communeraent employe' :
on fcait qu'il peut nuire a certaines conftitutions, quil eft
rarement utile, mais que l'habitude qu'on contratte d'en
prendre, le rend ndceflaire.

Les feuilles de Tabac fönt emetiques 6c purgent violem-
ment. On fait par cette raifon tres-rarement ufage du Tabac
intdrieurement: les effais qu'on en a voulu faire ont e'te fuivis
d'accidens. On en pre*pare cependant \xxsfyrop dont on fait
ufage dans l'Epilepfie , öc dans les maladies du m6me genre;
mais le fucre 6c le miel qu'on y Joint enervent öc adoucif-
fent l'acrimonie du Tabac. On en fait ufage en lavement
dans les maladies foporeufes, 6c lorfqu'on veut exciter for-
tement l'action des fibres. On fe fert du Tabac en fumiga-
tion & en mafticatoire. Cet ufage eft utile lorfqu'on veut
faciliter l'expeftoration, debarafler les glandes falivaires, des
humeurs vifqueufes qu'elles contiennent, 6c caufer unede-
rivation fouvent falutaire; mais on ne doit employer ces
moyens que dans les tempe'ramens qu'on nomme vulgaire-
ment humides , lorfque l'habitude du corps eft lache, 6c les
fibres peu irritables. On introduit aulU la fumee du Tabac
dans les inteftins par Fanus. Ce remede a de grands avanta-
ges dans les conftipations opiniärres, dans la paftion iliaque,
& dans les hernies. M. Heifter (b) le recommande beau-
coup dans ce dernier cas & dit en avoir vü de tres-bons

f a ) Cartheufer , Fundam. Mat.
Mid. tom. i.

( b) Laurent. Heifteri, lnfiitut,
Chirurgie es, tom. j.
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DE LONDRES. 369
effets. II ddcrit l'inftrument deftine' ä faire cette efpe'ce de
fumigation & en donne Ja Rgure(a). Ce fecours eft auffi
tres-utile pour ranimer Jes noyes, & a rappelld ä la vie des
gens qu'on croyoit mores, parce qu'ils avoient ete iong-tems
fous l'eau. (^)Exte'rieurementles feuilles de Jabacfont vul-
neraires de'terfives ; elles mondifient les vieux ulceres; on
les applique fraiches für ces playes. On les fait encrer dans
les huiles, les baumes, ou les onguens.

Le Tabac malgre' fa qualit^ ftimulante, paroit avoir auffi
un principe narcotique, qui peut le rendre propre ä calmer
lorfqu'on i'applique extdrieurement. C'eft vraifemblablement
par cette raifon qu'on le fait entrer dans le Baume Tranquille.
II entre encore dans XOnguent qui porte fon nom , dans
YEau vulneraire , XOnguent mondicatif d'Ache , & fon fuc
dans XEmpldtre Opodeltoch du Difpenfaire de Paris.

TAMARINS. Tamarindi officin. Angl. Tamarindos. Ital.
Tamarindi. Allem. Tamarinden, Saure-Datteln.

Les Tamarins fönt les fruits d'un arbre de la grandeur &
de la grolfeur d'un noyer. Cet arbre croit dans le Levant,
furtout en Arabie & en Egypte. On en trouve auffi dans les
Ifles d'Ame'rique & dans les pays chauds: on le connoit fous
le nom de

TAMARINIER. Tamarindus J. B. Siliqua Arabica qua
Tamarindus. Raii Hill. Cet arbre produit un fruit qui eft
une fdique , ou goulTe oblongue dont la figure reffemble
alfez ä celle des feves de marais. (c) Cette gouffe eft double
& cornpofe'e d'une enveloppe extdrieure, charnue & rouf-
sätre. La fdique inteneure eft membraneufe & mince. O11
trouve dans l'intervalle de ces deux filiques une fubftance
pulpeufe traverfee par quelques cordons de vaiffeaux deftinds
ä fournir non-feulement ä cette pulpe, mais aux femences
renfermees dans la gouffe. Ces femences fönt dures, appla-
ties d'une figure irreguüere, fouvent quadrangulaire , lui-
fantes & d'un rouge fauve. On rompt la filique, & on nous

(a) Ibid.
\b) Voyez la Diflertation de

M. Bruhier für ['incertitude desß-
gr.es de la mort , tom. i.

( c) Hißoire des Tamarins , par
M. de Tournefort. Mem. de l'A-
cad. des Sciences , ann. 1699.
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envoye fa pulpe. Cette pulpe ä laquelle feule on donne dans
les boutiques le nom de Tamarins, eft en mafle gluante, d'une
couleur noirätre ; fa faveur eft acide & agace les dents; on
la trouve m^lde avec les femences, & remplie de filamens
membraneux, 6c des ddbris de l'dcorce de la filique qui la
concient. On doit choifir les Tamarins rdcens, gras, d'une
faveur acide 8c agreable : il faut prendre garde qu'ils ne fen-
tent le moifi , & qu'on ne les aic mis ä la cave pour les faire
renfler. On les falfifle quelquefois avec le vinaigre & la
melafle; mais on peut s'en appercevoir au goüt qui eft plus
piquant & rnoins agre'able.

La pulpe des Tamarins eft compofe'e de parties huileufes
& mucilagineufes unies ä un fei eflentiel acide qui paroxt
femblable ä celui du Tartre du vin. tbvj. de Tamarins dd-
laydes dans huit pintes d'eau, ont fourni ä M. de Tourne-
fort (a) 3vj. de ce fei qui a les m^mespropridtds que la Creme
de Tartre.

La pulpe des Tamarins eft laxative & le'ge'rement purga-
t'ive. Elle eft en m&me-tems rafraichiffante, & on en fait un
grand ufage dans les fieVres ardentes & putrides, & dans
tous les cas dans lefquels on a intention d'appaifer la clia-
leur & de lächer le ventre. On monde cette pulpe de fes
femences & des parties membraneufes qu'elle contient. Sa
dofe eft depuis §j. jufqu'ä |ij. ou iij. en ddcoftion dans l'eau
ou dans le petit lait: on la Joint fouvent ä hpuipe de Cajfe 9
& on en compofe une eau laxative qu'on fait prendre par
verrdes: cette boiflon eft tres-propre ä detendre & ä ouvrir
le ventre dans les fieVres. On donne aufli la pulpe des Ta¬
marins en hol depuis 31J. ou iij. jufqu'ä gß. ou §j. Les Tama¬
rins entrent dans YElecluaire Lenitifde cette Pharmacope'e.
Ils entrent encore dans VEUcluaire Catholicum de celle de
Paris.

TANALSIE ou TANESIE. HERBE AUX VERS. Ta-
nacetum vulgare luteum. C. B. P. Artemißa Tenui folia»
Fuchs Athanaßa _, Jeu Tanacetum. Lug. Hif. Angl. Tanfey.>
Ital. Tanaceto. Allem, Rheinfarn > Wumfarn,

(a) mj.
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Ort trouve cctte plante aux environs de Paris. On em-

ploye fes feuilles 6c fes fleurs. Lespremieresfont grandes,
fort de'coupe'es, dentelees ä leurs bords, d'un beau verd ;
leur odeureft forte 6c peu agreable ; Jeur faveur eft amere
6c legerement arornatique. Les fleurs de h Tanaiße naiiTent
aux ibmmets des tiges 6c fönt difpofees en bouquets. Ellas
fönt compofees de flcurons d'un jaune dore^ 6c preffe's les
uns conrre les autres. Ces fleurs ont auffi de l'odeur, 6c
leur faveur eft amere,.

La Tanaiße contient de I'huile effentielle qu'on obtient
par la diftillation. Cette plante tient un des premiers rangs
parmi les araers : eile eft antivermineufe , ftomachique ,
carminative & emmenagogue chaude. Onl'employe enin-
fufion 6c en poudre. Les feuilles de la Tanaiße entrent dans
l'Eau vulneraire , fes fleurs dans la Poudre contre les vers s
fes feuilles & ihs fleurs dans TOrvietan ordinaire du Dif-
penfaire de Paris.

TARTRE. Tartarus & Tartarum ofßcinarum. Onentrou-
ye de deux couleurs differentes, l'un nomme"

TARTRE ROUGE. Tartarum Rubrum ßeu Vulgatiusl.
Officin. AngL Red Tartar. ItaL Tartaro Roffo. Allem. Roth-
Weinftein. JL/autre nomme'

TARTRE BLANC ou DE MONTPELLIER. Tan*,
rum Album feu Monfpelienfe. Officin. AngL White Tartar..
ItaL Tartaro Bianeo. Allem. Weiff-Weinftein.

Le Tartre eft une fubftance fäline terreufe 6c huileufe,'.
dont toutes les parties rapproche'es liecs & intimdment en«
femble , formerrt un corps folide dont la durete' egale
celle d'une pierre, Sa faveur eft acide. II fe forme 6c s'at-
tache aux parois des vaiffeaux qui contiennent des liqueurs
qui ont dprouve" la fermentation fpiritueufe, telles que le
vin qui fournit le plus de Tartre , 6c le feul dont on fait ufage»

Le Tartre Blanc eft celui qu'on tire des tonneauxqui ont
contenu le vin blanc : il palfe pourle plus pur & le plus
falin. On doit le choifir epais, facile ä caiTer , 6c brillant:
inteneurement. On nous l'apporte de diffe'rens endroits ,..
fur-tout d'Ailemagne, des environs du Rhin 6c de la Mofel-
le., de Montpellier ? ccc*
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Le Tartre Rouge eft produit par le vin rouge. II eft d'utt

•rouge faux, ou d'une couleur qui approche cellede la He de
vin ordinaire. On le tire de diffdrens endroits, furtout d'Italie
&de Provence.La partie faline quientre dans la compofition
du Tartre, eft un fei efTentielacidequi appartient au Vin.
Ce fei fe trouve embarraffö dans le Tartre , de plufieurs par-
ties groffieres huileufes & terreufes. C'eft principalement
de ce fei efTentiel acide du vin dont on fait ufage. Pour l'a-
voir pur, on le ddbaraffe des parties e'trangeres qui lui fönt
unies. Ce fei ainfi purifie eft nomme'

CRESME ou CRISTAL DE TARTRE. Cremor Tarta*
ri , Cryflallus Tartari. Oflfrcin. Angl. Cream & Criftal of
Tartar. Ital. Cremor ou Criftallo di Tartaro. *Allem, Zube¬
reiteter Weinftein , Gereinigter "Weinftein.

On prefcrit ordinairement pour purifier le Tartre & en re-
tirer les Crißaux, de le faire bouillir dans l'eau , de filtrer
la ddcocYion toute chaude , 6c meme bouillante , & de faire
cVaporer enfuite; mais rarement obtient-on des criftaux par
cette methode, ou du motns ils fontimpurs 6c terreux.Ce
n'eft que par l'addition d'une certaine efpöce de terre
qu'on parvient a re&ifier ces criftaux dans le degre de pu-
rete' qui eft ne'ceffaire. On trouve anx environsde Montpel¬
lier deux Fabriques de Crime de Tartre : l'une eft dans un
village nommd Aniane ; l'autre viliage oü Ton purifie la
Creme de Tartre fe nomme Calvißon (a). On fe fert pour
executer cette ddpuration , -d'une terre compofee d'une
fubftance grafle qui blanchit l'eau , & d'une fubftance
fabloneufe dure qui ne peut fe diffoudre. Cette terre fe
trouve ä deux lieues de Montpellier , pres d'un vil¬
iage nomme' Merviel (b). On met de l'eau dans des
chaudieres ; on la fait bouillir, 6c ony jette alors une cer¬
taine quantite' de Tartre crud en poudre. On paffe la liqueur
par la chauffe. Cette liqueur refroidie laiffe appercevoir des
criftaux gras 6c roux, que les ouvriers nomment des Pates.

(a) Voyez le Memoire de M.
Fizes für la maniere dt depurer &
Manchir k Chrljlat dt Tartre. Me-

moires de I'Academie des Sc-ie-n-
ces , ann. 1715.

(6) Ibid.
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On met ces Paus dans des chaudrons de cuivre fous lef-
quels on allume du feu. On a mis auparavant dans ces
chaudrons une certaine quantite' d'eau dans laquelle on
a detrempe' de la terre de Merviel. On fait bouillir 6c
on a foin d'enlever avec une ecumoire de toile grofliere
l'^cume fale & blanchätre qui paroit ä la furface. On con-
tinue ä faire bouillir, & il fe forme une cr£rne ä la furface
de la liqueur: on retire alors le feu : cette creme durcit &
devient raboteufe. On laifTe entierement refroidir jufqu'au
lendemain , on creve alors la fuperflcie qui forme une croute
blanche epaifle d'une ligne & demie. Ceft ce qu on nomme
proprement Creme de Tartre , qui ne diffe're point du fei qui
eil attache' aux pärois des chaudrons, fi ce n'eft que la cou-
che de ce dernier eil plus dpaifle & preTente diffe'rentes fa-
cettes : on le nomme Crißal de Tartre. (a)

La Creme de Tartre eft purgative, & convient dans les
cas dans lefquels on veut moderer l'aftivite' de la bile,
On la Joint fouvent aux autres purgatifs pour leur fervir
d'aiguillon. On fcait qu'elle ne fe difibut bien que dans les
liqueurs chaudes & prefque bouillantes. II faut gviij- d'eau
froide pour tenir en diflolution gr. xiv. de Creme de Tartre.
Cette dim-culte" qu'a la Creme de Tartre de fe diflbudre dans
les liqueurs qui ne fönt pas bouillantes, eft caufe qu'on ne
la donne ordinairement qu en bol, ou du moins dans un
bouillon tres-chaud ou une autre liqueur femblable. Sa dofe
ordinaire eft depuis gj. jufqua p. on peut meme en donnef
davantage. On ne fe fert pas du Tartre crud: on l'employe
feulement dans quelques conipofitions, telles que fa Calci-
nation pour en obtenir le fei Alkali fixe ordinaire , nomme'
Commune'mentiVdk Tartre j lefoufre d'Antimoineprecipite,
ou foufre dore d' Antimoine. On trouvera ces prdparations
dans ce Difpenfaire. II entre encore dans le Regale d'Anti¬
moine, dans le Nitre fixe , dans la Teinture de Mars , &c. de
celui de Paris. La Creme de Tartre entre dans le Sei Kegetal
ou Tartre foluble , dans le Tartre emetiaue & dans la Poudre
de Sene compofee du premier Difpenfaire, & dans la Pou~
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574 PHARMACOPEE
dre arthritiquepurgative, la Teinture de Mars de Ludovic ,
le Sei de Seignette , &c. du fecond.

TEREBENTHINE. Terebinäna officin.
La Teribenthine eft un Saume naturel, ou fuc reTineux

plus ou moins fluide, qui decoule de plufieurs arbres, tels
que les Sapins, les Melezes, &c. On en trouve de plufieurs
fortes dans les boutiques.

TEREBENTHINE DE CHIO ou DE CHYPRE. Te-
rebinthina Chia vel Cypria. officin. AngL Chio Turpentine.
ItaL Terebinta di Cipro. Allem. Wahrer Cyprifcher Ter¬
pentin.

Cette efpdce de Teribenthine eft d'une confiftence plus
ferme que les autres Tiribenthines. Elle eft un peu gluante,
flexible, quelquefois eile eft friable, fouvent eile s'attache
aux doigts. Elle eft d'un jaune tirant un peu für le verdätre ,
tranfparente , d'une odeur balfamique & forte; d'unefaveur
äcre & amere. Cette reTme fe tire de Farbre nomine" TERE-
BINTHE. Terebinthus vulgaris. C. B. P. Cet arbre croit
dans l'Ifle de Chypre & dans la partie Orientale de FIfle de
Chio aux environs de la ville du meme nom ( a ). On trouve
aufli de ces arbres dans plufieurs pays chauds, tels que FEf-
pagne, l'Italie, la Provence, &c. C'eft en entamantl'dcorce
de Tiribinthe, avec une petite hache, qu'on fait fortir le
fuc refineux qui y eft contenu. On commence ä retirer cette
reTine depuis la fin du mois Juillet jufqu'ä la fin de Septem-
bre. Chaque Tiribinthe ne fournit qu'environ tbij. gix. 3vj.
de Teribenthine (b). Cette efpdce de Teribenthine eft la plus
eftimde & la plus rare. Souvent on la falfifie avec les autres
efpeces de Tiribenthine , & il eft afTez difficile de reconnoi-
tre la fraude , fi ce n'eft par Fodeur 6c le goüt qui fönt plus
forts & plus defagreables.

TEREBENTHINE DE STRASBOURG ou DES SA¬
PIN S. Terebenthina Argentoratenfis feu Abietina officin.
An»l. Strasbourg Turpentine. ItaL Terebinta di Strasbourg
ou a Abiete. Allem. Strasbourg Terpentin.

( a ) Traice des Arbres Sc des Ar-
buftes de M. du Hamel, tom. z.

(£) Ibid.

W



DE LONDRES. 1S
La Terebenthine de Strasbourg eft un fuc reTineux aflez

fluide auquel on a donne ce furnom, parce qu'on nous l'ap-
porte ordinairement de cette vilie. On Ja tire des Sapins
qui croiffent en abondance dans Je nord de JA.Uemagne
& dans plufieurs autres contrees, telles que Ja Suiffe, les
Alpes, &c. L'efpe'ce de Sapin qui en fournit Je plus com-
mune'ment eft celle qu'on nomme Abies Taxi folio , fruäu
feorfum fpeäante. I. R. H. C'eft dans le mois d'Aoüt que Jes
Payfans vont recueillir Ja Terebenthine que fourniffent Jes
Sapins. L'ecorce de ces arbres forme alors des veffies qui
fonc remplies du fuc refineux qu'ils fourniffent. Ces Payfans
ont des cornets de fer blancs qui fe terminent en pointe fort
aigue ; ils s'en fervent pour percer les veffies qui fe fönt
formies für l'exorce des Sapins, & par le moyen de Jeurs
cornets, ils fönt couler le fuc dans un vafe propre a le rece-
voir.

Cette efpdce de Terebenthine eft fluide, mais eile s epaiiTit
un peu par la fuite. Elle eft tranfparente, d'une jaune tres-
clair & blanchiere, d'une odeur & d'une faveur qui appro-
che de Celle de la Terebenthine de Chio. On doit Ja choifir
re*cente,fluide, quelle ne foit point trop vifqueufe & d'une
odeur qui approche de celJe de lecorce de citron.

TEREBENTHINE DE VENISE ou DES MELEZES
TEREBENTHINE ORDINAIRE. Terebenthina Veneta
vel Laricea Terebenthina vulgaris, officin. Angl. Common
Turpentine. ltal. Tdrebinta di Venezia. Allem. Venetifcher
Terpentin.

On a donne pendant quelque tems le nom de Tereben¬
thine de Venife ä la Terebenthine qui venoit de Tille de Chio;
parce que les Venitiens qui pendant long-tems ont fa.it feuls
le commerce du Levant, alloient chercher cette derniere
efp^ce de Terebenthine qu'ils diftribuoient enfuite ä toute
l'Europe. Mais il y a de"ja long-tems que la de'nomination
de Terebenthine de Venife ne fe donne, quoiqu'aftez impro-
prement, qu'ä la Terebenthine qu'on tire de l'arbre connu
fous le nom de MELEZE. Larix folio deeiduo conifera.
J. B. Cet arbre croit dans les Alpes, dans les Montagnes
du Dauphind, dans les Apennins, & dans plufieurs autres
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endroits. J'en ai de'ja parle dans quelques articles de cette
Matiere mddicale. C'eft par les incifions qu'on fait ä l'dcorce
de cet arbre dans lePrintems & dans l'Automne qu'on retire
le fuc refineux qui y eft contenu , ä-peu-pres de la meme
facon que j'ai de'ja decrite.

La Terebenthine de Venife eft fluide , limpide , gluante
& tenace, de la confiftence ä-peu-pres du Miel, mais un
peu plus coulante. Elle eft moins tranfparente que la Tere¬
benthine de Strasbourg ; fa couleur eft d'un blanc un peu
jaunätre ; fon odeur eft forte, refineufe, tenant un peu de
qelle du Citron , quoiqu'en m£me-tems peu agre'able ; fa
faveur eft balfamique , äcre &c amere. On doit la choifir t€-
cente, fluide , la plus tranfparente öc blanche qu'il fera
poftible. On doit prendre garde qu'elle ne foit melde d'or-
dures. Ses goutes, lorfqu'on la fait couler für le doigt,
doivent s'attacher ä Fongle.

On trouve encore dans les boutiques une efpece de Te¬
rebenthine qu'on tire des Pins & qu'on nomme GROSSE
TEREBENTHINE. Elle eft vifqueufe, tenace, peu tranf¬
parente , d'une odeur & d'un goüt äcre & defag eable. Ce
n'eft que la partie la plus fluide du Galipot dont j'ai de'ja
parle\ On peut l'employer aux memes ufages que ce der-
nier.

Les trois premieres efpdces ds Terebenthines qui viennent
d'£tre d^crites, diflförent peu entr'elles, quoiqu'on eftime
ordinairement davantage celle qui vient de Chio.

La Terebenthine a des vertus analogues aux autres Bau¬
mes naturels dont j'ai de'ja parle'. On en fait fre'quemment
yfage ä l'interieur, & furtout exterieurement. Je n'entrerai
point ici dans le detail de fes produits , tels que fon huile
cetheree , fon Baume , Colophone , &c. j'en parlerai ä l'ar-
tic!e de ces preparations. La Terebenthine prife intdrieure-
ment eft vulntfraire, diuretique , propre ä ddterger & ä
confolider les ulceres internes , ä redonner du ton aux
parties. On enTait ufage dans les maladies de Ja veffie öc
des conduits urinaires. On fcait qu'elle communique aux
urines l'odeur des violettes ; quelquefois meme eile pro-
duit cet effet appliqude feulement ä 1'exteYieur. On l'em-

ploye
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ploye dans Ia Gonorrhoe, dans Jes fleurs blanches, &c.
On la fait entrer fouvent dans Jes lavemens diuretiques, &
dans ceux qu'on prefcrit dans l'ulceration des inteftins apres
les dyffenteries. On doittoujours fe fouvenir que cette iubf-
tance balfamique porte avec eile de la chaleur & un peu
d'irritation : on ne doit. par confequent i'employer qu'apres
avoir calmd l'inflammation: on ne doit pas non plus I'em¬
ployer dans les douleurs n^phretiques, lorfque ces douleurs
ont pour caufe une pierre engage'e ou dans le baffinet du
rein ou dans l'uretere. Les relachans fönt alors les feulsre-
medes dont il faut fe fervir, & l'ufage de la Terebenthinc
pourroit augmenter l'e'retifme '6c rendre les accidens plus
dangereux. La dofe de la Terebenthine eft depuis 36. julqu'ä
5J. ou 3)ß. on la mele avec le fucre ou avec un jaune d'ceuf,
6c par le moy£n de ce dernier on la diflbut dans l'eau ou
dans le bouillon ; mais cette derniere methode rend ce
remede fort deTagreable, 6c on prefere alors la Terebenthinc
cuite, dont je parleraidans la fuite, parce que de cette ma-
niere, on la reduit facilement en bol. II eft vrai que cette
refine a perdu alors quelques-unes de fes parties volatües:
il vaut donc mieux incorporer la Terebenthine ou avec le
fucre ou dans quelque conferve. On fe fert auffi de lamoelle
de Coffe, de la poudre deRhubarbe, ou autres femblables,
qu'on mede avec ce fuc refmeux. La dofe de la Tereben¬
thine dans les lavemens eft depuis siij. jufqu'ä |ß. ou |j. qu'on
diflout dans un jaune d'ceuf 6c qu'on fait entrer dans une
decoeuon emolliente ou dans le lait. La Terebenthine eft fort
employee ä l'exterieur, comme je Tai deja obferve% eile eft
digeftive , maturative , vulndraire: on fcait qu'elle fait la
bafe de ces efp^ces d'onguens connus fous le nora de Di-
geßifs qu'on employe dans le commencement du traitemenc
des playes. J'en donnerai des formules dans la luite. La Te¬
rebenthine qu'on employe le plus communement en France
eft celle qu'on tire des Melezes 6c qu'on nomme Tereben¬
thine de V'enile. La Terebenthine de Chio entre dans la The-
riaque & le M'.thridate de ce Difpenfaire, 6c de celui'de
Paris. Celle de Strasbourg entre dans les Pilules mercuriel-
les 6c dans le Baume Locatelli du premier., 6c la Terebenthine

Bbb
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37 S PHARMACOPEE^
de Venif» oti /a Commune dans VOnguent d'Althcca, dans
VOnguent de Gomme Elemi s dans VOnguent _ bim doux ,
dans VEmplatre commune Gommee , dans Celle </e Mucilages
& dans l'Epitheme volatil du m£me Difpenfaire. Elle entre.
'encore dans /w Pilules de Stahl, 6c la plupart des Baumes >
des Onguens & des Emplätres de celui de Paris.

THLASPI ou THARASPIC. ThlafpL officin.^
La Pharmacopee de Londres employe indiffe'remment

les deux efpeces fuivantes dont la feule femence eft d'ufage.
THLASPI ORD INAIRE. SENEVE SAU VAGE.

Thlafpi vulgdtius. J. B. & I. R. H. Thlafpi Arvenfe vacca-
rue incano folio majus. C. B. P. Angl Mithridate Muftard.
Ital. Tlafpi ordinario. Allem. Bauren-Senff.

Cette plante croit dans les lieux incultes, fabloneux &
expofes au foleil. Sa femence, renfermee dans une efpece
de bourfe ovale & applatie, eft ronde, platte, d'une cou-
leur rouge, brune, 6c noircit meme en vieilliflant; fa faveur
eft äcre 6c brülante.

THLASPI DES CHAMPS A LARGE SILIQUE.
Thlafpi Arvenfe filiquis latis. C. B. P. Thlafpi filicuics orbi-
culatis } foliis obLongis dentatis glabris. Linn. Hort. Cliff.
Angl. Treacle Muftard. Ital. Tlafpi largo. Allem. Befen-
kraut-Saamen.

Cette efpece de Thlafpi fe trouve parmi les bleds. Ces
filiques fönt larges, applaties, rondes , lifles, & contiennent
des femences ä-peu-pres femblables ä Celles de l'efpe'ce prd-
cddente.

La femence de Thlafpi paffe pour etre ape'ritive & diu-
rdtique chaude. On n'en fait ufage ordinairement que dans
la Thiriaque & le Mithridate.

THYM ORDINAIRE ou DES JARDINS. Thymus
vulgaris folio tenuiore. C. B. P. & LR. H. Thymum vul¬
gare rigidius folio cinereo. J. B. Angl. Thyme. Ital. Timo.
Allem. Thymian.

Le Thym eft une plante ligneufe qu'on cultive dans les
jardins, 6c qui vient naturellement en Provence 6c en Lan-
guedoc & dansd'autres pays chauds. On employe fes feuilles
6c fesfleurs, ou fes fommites. Les premieres fönt petites ?
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affez e*troites, d'une couleur blanchätre 6c cendree, d'une
odeur tres-pe'ne'trante, aromacique, Mgerement camphree
6c aflez agreable. Les fleurs fönt difpofees en epi; eiies fönt
labiees , d'une couleur purpurine ou blanchätre. Leur
odeur, ou plutot celle du calyce, effc moins vive que celle^
des feuilles 6c des tiges.

Le Thym contient, outre une huile eflentielle fluide, une
matiere figde, blanche, 6c entierement femblable au Cam-
phre. Les expeYiences de Newman rapport^es par M. Car-
theufer (a), prouvent qu'on peut obtenir par la difUllation
cette efpece de Camphre, qui ne differe de l'ordinaire que
par fon odeur particuliere qui tient du Thym. Cette plante
efl employee, ainfi que les autres aromatiques, comme
tonique , difcuflive, ftimulante, cdphalique 6c uterine : eile
paroit etre une des plus acTJves de cette clafle. Sesfeuilles
entrent dans l'Eau Vulniraire , la Confeclion Hamecn , &c.
du Difpenfaire de Paris; fes fommite's dans la Poudre d'A-
cier , dans la Decoclion aromatique defiine aux fomentations ,
dans le Baume Tranquille, &c. 6c fes fleurs dans le Syrop
de Stachas compofe du m£me Difpenfaire.

La Pharmacopee de Londres employe dans le Catalogue
quelle donne des Mddicamens, une autre efpdce de Thym
ou plutot une efpe"ce de Serpolet connu fous le nom de

THYM ou SERPOLET CITRONE. Serpyllum foliis
Citri odore. C. B. P. Thymum Citratum. Quorumdam. Angl.
Lemon Thyme. Ital. 1 imo Cedrino. Allem. Citronen-Thy-
mian.

On le trouve dans les montagnes & on le cultive quel-
quefois dans les jardins. Ses feuilles qui feules fönt d'ufage
fönt petites, un peu dpaiffes, d'un verd noirätre: elles ont
une odeur de Citron femblable ä celle de la Meliße. On
peut le fubftituer ä cette derniere, 6c l'employer comme
les autres aromatiques. II eft moins vif 6c moins a£üf que
le Thym ordinaire des jardins.

TILLEUL ou TILLOT. (FLEURS DE) FloresTilice.

( a) Fundam. Mac. Midie, tom. x. pag. 96. Bbb

:
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officin. ^«^-/. The Flowers of the Lime trec. /fa/. Fior di
Tilia. Allem. Linden-Blueth.

Le Tilleul eft un arbre fort connu & fort com raun dans
les Parcs Sc dans les jardins. L'efpdce connue fous le nom

' de TILLEUL DE HOLLANDE, Tilia joeminafoRo ma¬
jore. C. B. P. & I. R. H. eft la plus belle. La feuille de cet
arbre eft large, arrondie & terminde en pointe. Les fleurs
de Tilleul fortent des aiflelles des feuilles : elles fonc en
Rofe, compofees de cinq petales blanchätres & tirant für
le jaune. Ces pe'tales renferment un grand nombre d'etami-
nes dont le fommet eft jaune : elles fönt foutenues für un
calice decoupe* en cinq parties blanches & affcz e"paifles.
L'odeur de ces fleurs eft aflez agreable. Cet arbre fieurit en
Mai & en Juin.-

Les» fleurs de Tilleul contiennent une partie mucilagi-
neufe dans laquelle eft renfermee une autre partie volatile
& balfamique : elles fönt anodines & adouciffantes. Ces
fleurs fönt propres par leurs parties mucilagineufes & le'ge-
rement volatiles ä moderer l'ofcillation des fibres, oc ä por¬
ter leur imprefiion für les tuyaux nerveux. On fe fert avec
fucces de leur infufion theiforme dans les acces de vapeurs,
& fouvent cette infufion reuflit mieux que d'autres remedes
qui paroiflent plus a£tifs & qui fönt plus compofe's. On en
tire une Eau difiilUe dont on fe fert dans les memes mala-
dies. On döit employer ces fleurs rdcentes lorfque la faifon
le permet, ou du moins choifir Celles qui ont iti fechdes
avec foin 6c qui ont conferve" leur odeur. Le Difpenfaire de
Paris, outre l'Eau dißälee , pnfpare une Conferve avec ces
fleurs & les fait entrer dans l'Eau Epileptique.

TORMENTILLE. TormentiUa fylveftris. C. B. P. &
I. R. H. Confolida Rubra. Tabern. Icon. Radix Rubra.
Quorumdam. Angl. Tormentil. Ital. TormentiUa. Allem.
Tormentill Roth^urts , Bluth und Ruhrwurts.

Cette plante croit dans les Alpes Sc dans les Pyrene*es:
on en trouve auffi dans d'autres endroits ; mais on prefere
la racine des premieres , feule partie de la plante dont on
falle ordinairement üfage. Cette racine eft de la graJTeur
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du pouce j dure , noueufe. Sa couieur eil brune ä l'exte-
rieur, d'un rouge fonce* inte'rieurement. Elle a peu d'odeur,
& cette odeur n'efl qu'herbacee lorfqu'on froiffe cgtte racine.
Sa faveur eil ftiptique. On doit la choifir recente, graffb
& mondee de fes fibres.

La racine de Tormentille eil tonique aftringente ; eile
convient dans les maladies qui viennent de la rdlaxation des
fibres, telles que la Lienterie, certainesDiarrhees, le Dia¬
bete, &c. On la donne enfubilance, apres avoir 6t6 rnife
en poudre depuis 9j. jufqu'ä 5J. ou en de'coclion depuis Iß.
jufqu'ä §j. dans une pinte d'eau. Cette racine entre dans les
Efpeces de Scordium & la Poudre dz Bot compofee de cette
Pharmacopee. Elle entre encore dans la Dicoclion aßrin-
gente , le Diajcordium, les Pilules aßringentes , VEmplätre
ßiptique, &c. du Difpenfaire de Paris, qui en prdpfre auffi
un Extrait qu'il fait entrer dans la Theriaque celeße.

TREFFLE D'EAU. MENYANTHE. Trifolium Paluf-
tre utriufque Bauh. Menyanthes Palußre. I. R. H. Trifolium
Fibrinum Germanorum. Raii Hift. Angl. Buckbean. ltal,
Trifoglio Fibrino. Allem. Bieberklee, Bitterklee, Waffer-
klee , Scharbocksklee.

Cette plante fe trouve aux environs de Paris dans les en-
droits aquatiques. On employe fes feuilles & le fuc de ces
m6mes feuilles & des tiges. Les feuilles fönt portees für des
tiges fort longues : elles fönt au nombre de trois, affez fem-
blables ä celles des reves, fouvent arrondies & Hües: leur
faveur eil legeVement äcre.

Cette plante paffe pour antifcorbutique, diure'tique &
vulne'raire. Elle eil quelquefois utile dans les commence-
mens du fcorbut & de l'hydropifie. On donne fon fuc de-
pure- depuis §j. jufqu'ä |üj. & iv. On le mele avec le petit
lait. On prdpare aufli un Extrait avec les feuilles de cette
plante que le Difpenfaire de Paris fait entre* dans les Pilules
balfamiques de Stahl & dans ceiles de Beccher. Le meme
Difpenlaire employe le Menyanthe d.ms lEau & la Decoc-
tion antifcorbutique.

TUTHIE. Tutbia vulgaris, oflicin. Angl. Tutti. ltal. Tu-
tia ou Tucia. Allem, Tutia,

m
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3 $ 2 PHARMACOP^E
*LaTuthie eft une fubftance peTante compacte, dure, dont

les differens morceaux qui la compofent , fönt formes en
efpece de goutiere. Leur furface exte'rieure eft convexe,
Thegale, & chagrinee, dune couleur grife cendre"e; Tintd-
rieur eft concave, affez uni, d'une couleur blanchätre tirant
für le jaune. On remarque fouvent für ces morceaux des
plaques ou des points bleuätres.

On retire la Tuthie des fourneaux dans kfquels on a fondu
des mine'raux qui contiennent du Zinc. Ceux dans lefquels
on a fondu la Pierre Calaminaire 6c le Cuivre pouren com-
pofer le Leton , fourniflent ordinairement la Tuthie. Cette
fubftance eft principalement compofee de grains de Zinc
vitrifie's avec fes fleurs. (a) On nous apporte la Tuthie ^ KU
lemagne: on doit la choifir en morceaux e"pais & grenus,
difficiles ä cafler 6c legerement fonores. On n'employe la
Tuthie qu'ä l'exterieur comme ddfficative & ddterlive. On
s'en fert principalement dans les ulceres de la cornde, des
paupieres & des autres parties de l'oeil. Elle n'irrite point
ou du moins tres-peu , 6c convient par confequent beau-
coup mieux dans les maladies de cet organe, que la plupart
des ddfllcatifs 6c des aftringens. La Tuthie entre dans l'On-
puent qui portefon nom dans cette Pharmacope'e, qui donne
aufli la methode de la pre'parer. La Tuthie entre encore-
dans l'Emplatre Gris &C l'Emplätre Opodeltoch de celle de
Paris. m

SUPPLEMENT
A la lettre T.

TaCAMÄHACA. (GOMME)TACAMAQUE. Taca-
mahaca officin. Angl. Tacamahac. Ital. Tacamaca. Allem.
Tacamahac.

Quoiqu'on ait donne; le nom de Gomme ä cette fubftan-

(a) Voyez les Elemens de Docimaßique de M. Gramer , tom. 4.

*
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